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Changement dans la structure socio-spatiale 
des villes
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Présentateur
Commentaires de présentation
L’objectif du PRQT était de documenter les évolutions sur longue période (plus de 30 ans) de la structure sociale des villes canadiennes et en particulier, de suivre l’évolution des revenus moyens à l’échelle des quartiers. C’était un travail qui apparaissait important à mener dans un contexte d’accroissement des inégalités sociales depuis le milieu des années 1990.
C’est un point important à souligner, parce que l’actuelle pandémie s’inscrit/s’est déclenchée dans un contexte socio-spatial qui, s’il n’est pas marqué par une crise, n’en était pas moins en profonde transformation, et cela, pour plusieurs raisons. On peut citer :
La restructuration des économies urbaines (de l’industrie lourde vers la production de pointe et de niche, les services de différentes natures et une économie plus dominée par le savoir et les compétences numériques);
La présence d’une immigration internationale en augmentation et qui se concentre dans les grandes villes;
Une poussée de la gentrification dans les centres-villes;
Une recomposition des banlieues avec l’apparition de zones de précarité et la construction de nouvelles banlieues plus éloignées pour les classes moyennes;
L’enrichissement continu des quartiers bourgeois centraux et en périphérie.
S’il n’y a pas eu ‘crise de l’urbain’, il n’y en a pas moins eu bouleversement de la structure socio-spatiale avec des ‘modèles’ ou ‘patrons’ diversifiés.
Les cartes montrent aussi que des zones ayant connu un appauvrissement de leur population (la région de Peel à l’ouest de Toronto et Mont-Nord/Saint-Michel à Montréal) ont enregistré des taux de contamination plus élevés.




Transformation urbaine et structure d’emploi
• Montée des secteurs des services

• Très qualifiés.. mais aussi moins qualifiés
• Variation de qualification et de qualité d’emploi entre et à l’intérieur des secteurs des services

• Montée des inégalités et de la polarisation des revenus
• Régime post-fordiste de l’emploi
• Émergence du travail précaire
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Présentateur
Commentaires de présentation
Dans les villes canadiennes, on a assisté au déclin des grandes industries manufacturières avec, en parallèle, une augmentation des services de différentes natures :
Des très qualifiés – comme l’industrie du conseil, l’ingénierie, les banques et assurances…
Mais aussi moins qualifiés – comme l’aide à la personne, la manutention et la logistique, la vente et le commerce…
Avec des secteurs d’activités dont la hiérarchie des emplois se trouve à traverser différents types d’emploi, demandant différentes qualifications et compétences, et offrant des conditions de travail très différentes à leurs différents personnels, comme le secteur de la santé
L’apparition d’un régime post-fordiste de l’emploi, caractérisé par la baisse relative des protections et avantages sociaux, apparaît central. Un des traits caractéristiques de ce nouveau régime est la polarisation accrue des revenus, avec des positions sociales en bas et en haut de la pyramide des revenus qui ont tendance à s’éloigner, et l’augmentation qui s’en suit des inégalités de revenu. L’État va enfin modifier son rôle, alors qu’il se désengage de plusieurs programmes sociaux et qu’il favorise le recours au privé pour pourvoir à certaines de ses missions.
Ce régime va se traduire au niveau urbain par l’augmentation des inégalités et de la polarisation entre quartiers en termes de revenu. Ces tendances vont également contribuer à l’émergence différentes catégories d’emplois précaires dont les principales caractéristiques sont la faiblesse du revenu, le caractère temporaire, des horaires incomplets et atypiques, l’absence de bénéfices et avantages sociaux.
La pandémie s’est donc déclenchée alors qu’une partie des travailleurs et de la population était déjà fragilisée par la montée des inégalités, du travail précaire et d’un désengagement de l’État de différents secteurs de la protection sociale et des politiques sociales. C’est cette situation qui va contribuer à ce que la pandémie ait et a encore des effets différenciés sur les différents groupes et quartiers des grandes villes.




Les travailleur.se.s pauvres: définition
Travailleur.se pauvre

- être âgé.e de 18 à 64 ans

- avoir gagné au moins 3000 $ durant l’année précédant le recensement

- ne pas être aux études

- vivre sur une base autonome (les personnes ne vivent pas avec un autre 
membre de leur famille)

- faire partie d’un ménage dont les revenus est sous la Mesure des faibles 
revenus (MFR) de Statistique Canada

Limites de la définition 

• Définition retenue qui cible les travailleur.se.s en situation de précarité « modérée » (elle cible les travailleurs 
qui ont occupé un emploi équivalent à un temps plein de 2 à 3 mois au salaire minimum)

• Exclusion des étudiant.e.s : personnes en âge de travailler et qui sont a priori actives sur le marché du 
travail

• Vieillissement de la main-d’œuvre et de la population qui n’est pas pris en compte 
• Pauvreté mesurée à l’échelle des ménages qui masque les disparités à l’intérieur des couples/ménages
• Se limite aux personnes qui vivent sur une base autonome (ménage comportant une personne seule ou une 

famille de recensement) – non prise en compte des situations de cohabitation entre personnes 
partageant ou non des liens de parenté2022-02-14 4

Définition de la Metcalf Foundation: 
Stapleton, John, Brian Murphy et Yue Xing. 
2012. The "Working Poor" in the Toronto 
Region: Who they are, where they live, and 
how trends are changing. Toronto: Metcalf 
Foundation.

Présentateur
Commentaires de présentation
Les travailleurs.se.s pauvres constituent une catégorie en hausse dans plusieurs villes canadiennes dont Montréal et Toronto.
Des travaux du PRQT ont été consacré à sa description et sa géographie dans plusieurs grandes villes (Toronto, Montréal et Vancouver). La définition sur laquelle ces travaux s’appuie a été conçue pour s’adapter aux variables disponibles dans le recensement. Si elle s’est avérée pertinente, elle présente également certaines limites en ce qui a trait aux groupes d’âge couvert et à la précarité du travail qu’elle permet de prendre compte.
Cette définition et la catégorie de travailleur.se pauvre continuent à être utiles dans un contexte pandémique comme le montrent des travaux épidémiologiques et des reportages en profondeur sur la région de Peel à Toronto. Ces travaux indiquent un croisement entre les situations d’emploi précaire et les taux de morbidité et mortalité liées à la COVID-19. La région de Peel comptent de nombreux travailleur.se.s, dont une grande partie est immigrante, actifs dans l’industrie de la logistique et du transport en raison de la position centrale que cette région occupe dans la géographie du transport à l’échelle du Canada (40% de tous les paquets livrés au Canada y transitent), et d’une structure des ménages où la proportion de ménages multifamiliaux intergénérationnels est supérieure à la moyenne.




https://metcalffoundation.com/publication/the-working-poor-in-the-toronto-region-who-they-are-where-they-live-and-how-trends-are-changing/


Les travailleur.se.s
pauvres: facteurs de 
risque

En 2006, le taux de travail 
pauvre s’élevait à 8,3% à 
Montréal
Variations selon différents 
groupes
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Géographie du travail pauvre et distribution 
spatiale des cas de COVID-19 sur l’île de 
Montréal

Cas de COVID selon le 
lieu de résidence
– 12 mai 2020

Extrait de:
DRSP Montréal État de 
situation. Île de 
Montréal et
arrondissements 12 

mai 2020.

Extrait de:
DRSP Montréal État 
de situation
Île de Montréal, ses
arrondissements 

et les Villes liées 29 
nov. 2021.
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Présentateur
Commentaires de présentation
À Montréal, comme dans d’autres contextes urbains, on voit se dessiner une concordance géographique entre la distribution spatiale du travail pauvre et le taux de contamination à l’échelle des quartiers.
La carte du taux de travail pauvre indique une prévalence du phénomène dans les quartiers centraux. Le phénomène est aussi particulièrement concentré dans les quartiers les plus défavorisés de la métropole et où les immigrants et groupes de minorités visibles sont surreprésentés. Les cartes disponibles à Montréal sur la situation de la Covid-19 montre une superposition avec celle du travail pauvre.
Dans la Ville de Toronto et la région de Peel (Brampton, Mississauga), une telle superposition a aussi été mise de l’avant mais en utilisant plutôt un indicateur de « travail essentiel », soit d’emplois présumés à risque de contamination en s’inspirant des travaux sur le marché de l’emploi, comme ceux de Xavier St-Denis. Ceux-ci montrent un risque accru de contamination dans les emplois qui ne peuvent être exercés à domicile, et ceux qui, pour différentes raisons (contact avec le public, milieu humide, concentration de l’emploi, contacts fréquents entre collègues, manipulation d’objets…) représentent un milieu de travail à plus haut risque. Parmi ceux-ci, la santé, les services à la vente, ou la fabrication et l’industrie agroalimentaire.
Les lieux de résidence des travailleurs actifs dans ces secteurs, et en particulier ceux qui occupent les emplois au bas de l’échelle, se superposent avec les taux de contamination à la Covid-19.


https://santemontreal.qc.ca/fileadmin/fichiers/Campagnes/coronavirus/situation-montreal/rapports-etat-evaluation-montreal/2021/COVID19-Situation-Montreal-Arrondissements-VillesLiees-30-novembre.pdf
https://santemontreal.qc.ca/fileadmin/fichiers/Campagnes/coronavirus/situation-montreal/rapports-etat-evaluation-montreal/2021/COVID19-Situation-Montreal-Arrondissements-VillesLiees-30-novembre.pdf
https://santemontreal.qc.ca/fileadmin/fichiers/Campagnes/coronavirus/situation-montreal/rapports-etat-evaluation-montreal/2021/COVID19-Situation-Montreal-Arrondissements-VillesLiees-30-novembre.pdf
https://santemontreal.qc.ca/fileadmin/fichiers/Campagnes/coronavirus/situation-montreal/rapports-etat-evaluation-montreal/2021/COVID19-Situation-Montreal-Arrondissements-VillesLiees-30-novembre.pdf


Précarité de l’emploi et pandémie: l’exemple du 
secteur de la santé

Source: Adrien, Alix, Marie-Pierre Markon, et Vicky Springmann. 2020. Inégaux face à la pandémie : Populations racisées et la covid-19 (Version détaillée). 
Montréal: Direction régionale de santé publique de Montréal. https://santemontreal.qc.ca/fileadmin/fichiers/Campagnes/coronavirus/situation-montreal/point-
sante/populations-racisees/Populations-Racisees-Covid-19.pdf
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Présentateur
Commentaires de présentation
La concordance géographique entre emploi précaire et taux de contamination peut également s’observer dans des secteurs où le travail pauvre ne se concentre pas de manière importante. Les cartes présentent ainsi, d’une part, la distribution spatiale des travailleur.se.s pauvres du secteur de la santé et, d’autre part, le nombre de cas parmi les travailleur.se.s de ce secteur, ainsi que la concentration des personnes s’ayant identifié en tant que minorité visible.
On voit une superposition se dégager entre le travail précaire dans ce secteur et la contamination à l’échelle des quartiers, ainsi qu’une intersection le risque accru d’exposition lorsque l’on appartient à un groupe racisé.

https://santemontreal.qc.ca/fileadmin/fichiers/Campagnes/coronavirus/situation-montreal/point-sante/populations-racisees/Populations-Racisees-Covid-19.pdf


La pertinence des indices de défavorisation
matérielle et de diversité ethnique des quartiers
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Source: Public Health Ontario, COVID-19 in Ontario: Focus on November 21, 2021 to November 27, 2021 (Weekly Epidemiological Summaries)

±

Présentateur
Commentaires de présentation
Ces graphiques de la Santé publique de l’Ontario illustre l’incidence hebdomadaire des cas de covid-19 selon les quintiles de défavorisation matérielle et de la diversité ethnique du quartier (AD) de résidence. Comme au QC, le type d’emploi n’est pas inclus dans l’indice de défavorisation.

En tenant compte des connaissances sur la  distribution spatiale des travailleurs pauvre, et à la lumière des recherches de Xavier St-Denis (2021 et présentation à ce symposium) et des études européennes Lewandowksi et al. 2021) portant sur la mesure du travail essentiel comportant un risque élevé d’exposure au virus, serait-il  désormais pertinent d’intégrer des indicateurs du travail essentiel  à risque et du travail précaire à nos concepts et indices de défavorisation?

Il existe une étude (Xia et al. 2021, preprint) qui compare le lien entre l’incidence de covid et la variabilité spatiale de certains déterminants sociaux de santé à l’échelle des AD pour plusieurs régions métropolitaines au Canada et qui tient compte du travail essentiel. Dans cette étude le rôle du travail esssentiel dans la variabilité géographique du taux de covid n’est pas consistante d’une ville à une autre. Or, la définition de « travail essentiel » utilisée dans cette étude et dans les autres études épidémiologiques que nous avons trouvées englobe toutes les occupations ne pouvant pas être exercés au domicile. Il serait pertinent de reprendre ces analyses à partir d’un concept plus ciblé du travail essentiel « à risque ».

https://www.publichealthontario.ca/-/media/documents/ncov/epi/2021/12/covid-19-weekly-epi-summary-report-nov-27.pdf


La nécessité d’analyses intersectionnelles et à 
l’interface production/reproduction
Par exemple :
• Surrepresentation des femmes immigrantes dans certaines occupations du 

secteur de santé comportant un risque élevé d’exposure (Lewandowksi et al. 
2021; Turcotte et Savage 2020)

• Déplacements résidence-travail : sur-représentation des femmes immigrantes 
comme usagers du transport en commun (StatCan, recensement 2016)

• Si la densité d’occupation du logement est statistiquement un facteur de risque, 
des méthodes qualitatives s’imposent pour en saisir la complexité : rapports de 
« care » bi-directionnels dans les ménages multigénérationnels qui dépendent de 
multiples emplois  ± précaires…
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Présentateur
Commentaires de présentation
 -les femmes immigrantes sont sur-représentées dans les sous-secteurs du santé de santé qui comportent parmi les plus grands risques d'exposure à l'infection (postes d’aide-infirmier, d’aide-soignant et de préposé aux bénéficiaires) et dans certains cas il s'agit des emplois précaires

 - selon les données du recensement de 2016, les femmes immigrantes utilisent plus le transport en commun pour les déplacements résidence-emploi que les hommes immigrants et la population non immigrante

 -La densité de personnes par ménage est un facteur de risque à l'infection au niveau écologique (voisinage/quartier). Or la densité d’occupation du logement n’est pas incluse dans le nouvel indice canadien de défavorisation multiple lancé juste avant la pandémie (https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/45-20-0001/452000012019002-eng.pdf)

Ce sont principalement des familles multigénérationnelles qui sont des hauts lieux de travail de care intergénérationnel (la garde des enfants par les grand-mères, les soins des parent aînés par les générations plus jeunes). Ces types de ménages sont plus fréquents chez certains minorités ethniques et racialisés. Parmi ceux-ci, beaucoup dépendent du travail pauvre et/ou précaire des plusieurs membres de la famille. Souvent, leurs logements sont entassés. Les intersections de tous ces facteurs augmentent les risques de contagion dans les deux sens entre les lieux d’emploi et le milieu de vie local.

 -Des recherches qualitatives sont nécessaires pour saisir adéquatement ces dynamiques intersectionnelles...

https://doi.org/10.1080/13545701.2021.1880016
https://publications.gc.ca/collections/collection_2020/statcan/45-28/CS45-28-1-2020-32-fra.pdf
https://open.canada.ca/data/en/dataset/dbfe589d-a385-4485-8cff-705fccb4daa0


Conclusion – À retenir

• L’emploi précaire et à risque occupe un rôle important dans l’étiologie de la 
COVID-19

• Nécessité de développer des indicateurs de défavorisation à l’échelle des 
quartiers qui intègrent une caractérisation de l’emploi précaire et à risque 
d’exposition

• Les inégalités de revenu croisent d’autres facteurs de stratification sociale, en 
particulier le statut d’immigration et l’appartenance à une minorité visible, pour 
amplifier les risques de contamination
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